
la Fête chrétienne du Travail 
A ROUBAIX 

• a l'honneur du tranw-sreuvieme anniversaire 
4» l'Eacvcliqne c Rerum NoTiram > une frand'-
M H «oUanell» fat reîlefcrée à 10 h., t l'église 
f l i lat Bért—sptsnr par IL l'abbé Acaea*. car* 
%U la paroisse. 

M la TleaJrt général Boucilendonima commen
ta aa chaire, lea reneaigneiaenta de. l'immortelle 
BaeyetJsm» sur la condition des ouvriers, mar
qua anaai l'immeMe retentissement qa'elle ob-
tlot «4 s'attacha particulièrement à déflnir le 
tAla d* l'E»Jise députa toujours dans l'action 
aariala. 

Que la loi srodicale ne «oit paa considérée 
comme one arme de combat, qu'elle aoit an 
caatraire an» loi eonstructive a'inapirant de la 
p a i i l i da l'EfUee dans one heureuse alliance 
j * l'énergie ai da la concorde. 

Après la messe, une réception «vaut lieu su 
Patrons*» on s'étsient donné rendea-roos de 
aaaaataaz membres d'organisstions ouvrier»» 
chrétiennes, de syndicats libres, de mutuel]»» 
fasailiaJea, de la jeunesse catholique, des J.O.C., 
de la J.O.C.F.. etc. 

Auteur da M. le vicaire général Bouchrn-
domme avalant pria place MM. Albert Dbel-
lemmea. président du Comité d'études des ca
tholiques sociaux; Adolphe Delmaxière, presi-
dent da Comité diocésain d'A.C.J.F.: Henri Pen-
aaqaia, aecrétaire; Jean Catrica, préaident local; 
Armand Tiré; Léon Baansire. ancien président 
da l'Union locale de» Syndicat* libres; Panl 
Dehorter, aecrétaire administratif de I oraanisn-
rk»a da la J. C ; Hippolvte Cannons. Achille 
Webromme, etc., et de nombrenx membres du 
Harxé: M. l'abbé Agache, la R. P. Plat, aomt-
nier «la la J.O.C.: M. la chanoine Leduc, aumô
nier fédéral; II. l'abbé Dewaele. etc. 

M. Albert Daallemmes présenta i M. le ricaire 
tendrai Boncbendomme, le témoignes» de sa 
sympathie f t de aa joie et dégage la leçon et 
l'anaeignement propres à l'encyclique, qui a 
marqué le détint d'nne ère nouvelle dans la rie 
des aations chrétiennes. 

La nombreuse aasemblée présente entonne 
alors la s Marche des Travailleurs chrétiens. > 

C'est an tour de M. Haarl Paaaaqaia de pré
ciser l'action catholique vers la terrain social 
grâce aux syndicats chrétiens qui doivent rés-
liser l'union de tous les catbolinnes. 

M Lée» Baaaslra souligne l'importance des 
directives tracées tant par l'Encyclique que par 
la Document Romain et situe fort justement le 
rôle du travailleur chrétien appartenant à un 
syndicat et qui doit, pour être entendu par les 
syndicats patronaux se montrer compétent et 
digne par aon travail et par sa documentation 
puisée aux cercle d'étndes. aux conférences, etc. 

La P. Plat porte, arec »a parole ardente, le 
toast aa Papa et M. la vicaire général Bouchon-
tfoiama démontre satrement que l'ararre du ayn-
dieal.eroe chrétien est une entreprise de longue 
haleine qui nécessite la somme des efforts de 
tour. 

M. Adolphe Delmajtiere levé son rerre i 1.1 
santé de M. le vicaire générsl en l'honneur de 
qui on chante le i V i v a t s . 

L'après-midi, à 16 h., avait lieu au Crrcle 
Saint-Rédempteur, une séance populaire parti
culièrement réussie grâce an concoure des Mois
sonneurs de Lille et d»s Compagnons de Lille 
dans le beau drame social « Les Ouvriers ». 

M. Joseph Delpierre, militant du Syndicat des 
cheminots d'Hellemmes, y prit la parole pour 
définir le rôle et le but du syndicalisme chrétien. 

A LYS 
La Journée sociale a été suivie, jeudi , dans 

l'enthousiasme, TWT les membres des diverses 
oeuvres sociales du canton de Lannoy. 

Le matin, aux messes de 9 heures à la cha
pel le Sainte-TWrese, rue Ohanzy, et à 10 h. 
et 11 h. 30 à réé l i se Saint-Lue, devant une 
grande af l luence de fidèles. M. l'abbé W a j n n n , 
professeur a. Tourcoing, a prononcé un ser
mon de haute élévation. I l commenta magni 
fiquement l'encyclique « Rearum Nornrum », 

d* "ÏCB.-~ Jésus-Christ , et .ftscên*]or> morale et 
H l ï t H i r i i t toèa e*a»se-r«tt-ri»T* à la himfAre-dr 
l a ' a V t r m é 8oois3e cnreTTènne.* 

A 1 0 heures, l es adhârents d e la futur* 
caisse d'Assurances sociales « La Fami l le a, de 
Lys. Lannoy , Lecrs, H e m , Tonfflers. étaient 
réunis 10 rue de l 'Egl ise . M. R. Caudron, dé-
Utrac de la Fédérat ion des Mutuelles fami
liales du Nord, fit l 'exposé de la loi avec ses 
modifications et ses améliorations. On procéda 
ensuite à l'élection d'une Commission de s ix 
nombres . M. l'abbé Lesage, directeur des 
Œuvre» sociales d e Roubaix-Tourcoing, fit une 
vibrante allocution et exhorta les membres à 
continuer le bon travail si heureusement en
trepris, afin d'organiser la elasse ouvrière. Le 
président exeuaa M Louis Bla in , empêché, et 
la réenion s* termina p a r le compte rendu 
spécifiant l'activité syndicale mutual is te dans 
le eanton de Lannoy, pendant l'année écoulée. 
Chmq.ua délégué d o n n a lecture d'nn rapport 
local, qui dénote que les œuvres sont en pro
gression constante 

A 17 heures, dans la salle du patronage qui 
était comble, a en lieu une séance récréative, 
qui fut précédée du Chant de la fête chré
tienne., p a r M. Noppe . 

M. l e docteur Delecransre, chevalier de 
Faint-Orégoire le Grand, président des Catho
lique» sociaux de T o u r c o i n g prononça.nne ma-
gniftrme allocution qui fut souvent et cha
leureusement applaudie . S adressant aux audi
teurs, il leur dit : « V o u s êtes l'espoir de 
demain, voua luttez pour le bien et la paix : 
il n'y en a p a s de plus convaincus et de plus 
enthousiastes que les Syndicats libres, vos 
actes sont enflammés du même idéal et nous 
fa isons actes de soumission aux lois de l'Eglise. 
Ces résultats, nous les devons aux doctrines de 
l'encyclique de Léon X I I I , qui préconise 
l'union entre patrons et travailleurs Lea pre
miers ont des droits, m a « ils ont aussi des 
devoirs, et l'ouvrier a le droit de se syndiquer 
r>«ur maintenir ses justes revendications. Pa
trons et ouvriers doivent se considérer comme 
a Uaborateur* Le triomphe de notre (Troupe 
es* assuré, nous n'en voulons pour preuve que 
la splendide manifestation catholique qui s'est 
rfrron'ée récemment a I^mbersart , sous la 
présidence de notre aimé et respecté évêqne. 
Mgr Liénart. I n syndicat libre peut avoir 
de» adversaires, mais des ennemis, jamais ; 
nous travail lons pour la paix et pour le salut 
de la France. » 

I * part i e récréative a en lien ensuite. 
On a sueeessivernent applaudi M. Rich. un 

prest idigitateur remarquable ; M. Donel , qui 
interpréta avec succès quelques enivre* de M. 

Jean Ernst, etc., et la réunion ta termina par 
le tirag» d'une brillant* tombola 

A HALLUIN 
La célébration d* l 'anniversaire de la pn 

b.lcatlon d* l 'Kncycl lque a Rerum XoV4-
ri>m s a donné hier l 'occasion aux Synd ica t s 
l ibres d'Halluin, de faire constater leur vi ta
lité et leur Importance. 

Le mat in , t 1 0 h. 3 0 , toutes les forma
tions a y a n t leur s i ège A la Maison des S y n 
djeata, s e trouvaient réunies en ce local. 
S é tant forme* en cortège, e l les se sont diri
gée* vers l 'égl ise, s u s s o n s entra înants de 
bri l lantes marches , exécutées par l 'excel
lente soc iété « La Concorde Ouvrière » 

Ce cortège comprenai t de 4 t 1500 per
sonnes , membres de la J e u n e s s e Syndica
l iste Chrét ienne ; de la J . O. C. F . , des dif
férents groupes synd icaux , mutual i s te* et 
coopérat i fs . La m e s s e a été cé lébrée A 11 
heures , en l 'égl ise Snlut-HIlalre, par M. 
l'abbé Teniez , v icaire . Le drapeau de l 'Union 
locale des S y n d i c a t s libre* ava i t pris place 
dans le choeur, entouré d es d ir igeants . 

Après l 'évangi le . M. l 'abbé Deeoninck. au
mônier des Œ u v r e s soc ia les d'AnnentièYes s 
prononcé le sermon de c irconstance . En ter
m e s é loquents , l 'orateur a c o m m e n t é l 'Ency
cl ique, et a y a n t Indiqué les causes du mal 
social . Il a dit les ra isons qui ont mot ivé l'in
tervent ion de l 'Egl ise , e t ce l les auss i qu'au
raient les ouvrier* et patrons d'en célébrer 
l 'anniversaire. M. l 'abbé Deconlnck a dit 
ensui te la nécess i t é de su ivre les ense lgne -
Pients de l 'Immortelle encyc l ique , nfin d'Ins
taurer la Pa ix sociale d a n s l 'esprit de Jé sus -
Christ et de l 'Egl ise . 

Après la mesee . le cortège s'est reformé 
».- par les rues de l 'Egl ise , de Lille, de s 
Ecoles , a regagné la Maison des Synd ica t s . 

TA a eu lieu un concert-apérit i f , au cours 
duquel s 'est produite la symphon ie , qui en 
ce t t e occas ion , s 'est une fols de plus , fait 
avprècier. 

A 1 4 heures , l e Cercle dramat ique « He-
rum Novarum » dont on connaî t .la haute va
leur art i s t ique , a cé lébré sa f ê t e annuel le , 
en nn banquet , qui dans une sa l le de la 
Maison d es S y n d i c a t s réunissa i t une c in
quanta ine de personnes . 

Le prés ident du groupe, M. Georges Tack. 
présidait ce t te f ê t e in t ime , entouré de MM. 
Louis Descamp», v ice -prés ident ; Valent ln 
Olivier, rég isseur ; Emi l e D e m e y c r e , tréso
rier e t F e r a a n d Graye, secrétaire . 

Au dessert , plusieurs toas ts ont été échan
gés . 

A 18 heures , dans la grande sal le des 
f ê l e s , une soirée était offerte, fl t itre gra-
e i t u x aux s d b é r e n t s d e s organisat ions socia
les et t leurs fami l l e s . 

U n e causerie , a é té fa i te d'abord par M. 
Louis Blancknert , trésorier de I T n l o n R i -
g lonale du Nord et conse i l ler rrad'boronie 
de Lil le . 

Pu i s , la sec t ion dramat ique a Interprétée 
de.- oeuvres de G. Courtel lne : « C'ne lettre 
chargée » ; s Un gros chagrin • et s Un cli
ent sérieux », toutes comédies en un s e t e . 
l a tout a g r é m e n t é de d ivers Intermèdes . 

Le succès de ce t te soirée s été grsnd . et 
lî conv ient d'en compl imenter les organisa
teurs dévoués . ( 

A RONCQ 
La Fèt* chrétienne du Travail a été célébrée 

solennellement à Roncq, par les organisations 
•ooiaJas catholiques. 

A la grand'meaae, M. l'abbé Catrice, profes
seur au Collège de Tourcoing, a exposé la 
s i » n s r i w « an saaasj ne dn '«ravanfi^jéapinuVIte 
l é su l te de rfcvamrrle etv.d* la grande ency-
fjiqua de LérJafXÎIT. ; * £ * 1 * •'%£$$ 

Après la menée, nn* centaine- de -personne*, 
l'élite de* organisat ions catholiques et ou
vrières de la paroisse, se sont réunies dans 1s 
salle de la Bibliothèque, à la Maison parois
siale, sous la présidence de M. Pierre Lestage, 
directeur des Œuvres sociale* d» Roubaix-
Toureoine. entouré de MM. les abliés Ludger 
et Derudder, vicaires de la paroisse. 

M. le chanoine François , curé, étant em-
pêohé. ont pris nécessairement la parole : 
au nom d u Cercle Sa int - ixmis , M. Pierre I.e-
comte ; de la Jeunesse Catholique, M. Jean-
Marie Cattean : de la J .O.C. . M. De lmot te ; 
do la J .O.C.F. , M"* B e m i v s , et enfin de» or
ganisat ions ouvrières, M. Jul ien Bookstae's. 

Tous les orateurs ont s .gna'é l'oeuvre accom
p l i e et le bon travail effectué k Roncq en fa
veur des travail leurs chrétiens et par leur 
élite, avec l'aide de tous les RTonpements ca
tholiques. 

M. Bockstaels . entre «ntres, a fourni le bilsn 
de l'année soeia'e et à r» sujet , on trouvera 
intéressants lea chiffres suivant* : 

Les Syndicats sont, intervenus trois fois 
pour des accidents de travail sérieux ; trois 
fo i s an Conseil des prud'hommes ; ils ont 
secordé des allocations de naissances pour 
"45 francs ; des al 'ocations de décès, pour 
fco francs ; de mariages, pour 240 francs ; de 
service m'Iitaire, pour 180 francs. Enfin, ils 
ent distribué une somme de 10.033 francs en 
indemnités de chômage. 

La Mutuelle compte 548 membres cotisants 
M 9ô0 inscrit» pour les Assurances sociales. 
F i l e a distribué à ses adhérents, su cours 
d* cette année, nne somme de 20.000 francs 
environ, en secours de maladie. 

Prenant a son tour la parole. M. l'abbé 1^-
sage a fél ic i té les dirigeante si ac t i f s de ces 
organisations, pour les splendides résultats ob
tenus. Il a ensuite invité à intensifier de p lus 
en plus le travail d'organisation sociale et de 
formation de» élites suivant lea directives de 
l'Eirlise. 

I * soir ,1a fête s'est cont inuée par une 
grande soirée populaire, donnée dans la grande 
sale des fêtes de la Maison paroissiale. M. 
Danei, professeur aux Facultés catholiques de 
Lille, présidait entouré de MM. Ju le s Cornai d. 
conseiller d'arrondissement ; les vicaires de 
la paroisse, l'abbé Pierre Lesajre et le R. P. 
WPlot . 

Dans un remarquable d'acours. M. Danel a 
raooe ié a u - travailleur* ce que c'est que l'en
cyclique « Rerum Novarum », l'influence pro 
fond* qu'elle e -eree dans le monde dn travail . 

LE PROBLÈME DE L'EMBAUCHAGE 
DANS LES F1ATURES 
DE LAINES PEIGNÉES 

Un accord pas s é entre cer ta ins (dateur* 
rie la ines pe ignées de Roubalx en vu* d* 
l 'rt l l lsat ion de la msln-d 'crurre a c a u s é ré
c e m m e n t n a e émot ion s s s e s r i r e dans le* 
mi l ieux ouvriers . 

Les Syndicat» lebres non» demandent de 
pebl ler leur opinion A la su i te d'une consu' -
t i f m n qu'il* ont pu puisée auprès d'un Ju
riste aver t i . La voic i : 

Le problème 

Ceet nn fait, qne >* enncurren»e se porte en ce 
mom»nt sur sa msin-d'o«uvre. O» s'srrsch» 1rs 
ouvrier». Plutôt on» d» «» livrer les uns les 
autre* k des procédés de débauchage qui >friseut 
parfois la Concurrence d«oyt«le. les patrons 
essaient de s'unir »t de s'entendre. Qu'à la lutte 
il» préfèrent l'orgsnisstlon. rien de mieux. 1 con-
ditloa que cette entente respecte les droit* de* 
trevaWenrs. 

Ceux-ci cependant v pressentent un» menace 
pour leur liberté et leur dignité. Est-B posséble 
de mettre une restriction A cette liberté et est 'a 
subordonner au consentement du n«»ron qu'il 
quitte et peut-Stre à celui d'un organisme 
pstronsl? 

Le Code s tojiionrs ms ;rteou comme nne ssn-
veïard* essentielle de ls liberté ouvrière, que le 
contrst de rrsvsil peut toujonrs cesser par la 
srule volonté d'nne de» perties contractantes. 
'Art. 17*1 C. Civ. et art. M C. Trsv . l . Il est 
m»me interdit d'engsrer ses services k ri» (Art. 
: n C Trsv . l . Msis ce droit, pour Str» effectif, 
suppose qu'1 ne sera pas interdît de reprendre 
du travail ders une entreprise voisine. 

La* soèationt fausses 
l a question est grsre et délieste perce qu'elle 

met »n conflit deux droits inrliscutsM»»: droit d»s 
nstrona de limiter leur concurrence, droit de 
l'ouvrier 1 la liberté * i travail. On ne jwut sscri-
fi»r ni l'un ni l'autre. Mais il faut que l'exercice 
d» leur droit par l»s patrons ne vienne pas 
comme une menace pour l'ouvrier. 

lift socialistes proposent une solution ont est 
peut-être pins nn» formule qu'une réalité- I» 
contrôle syndical de l'embaucha*» et dit deoan-
ehage. Au monopo'e patronal ils opposent le 
monopole ouvrier. En somme, il* acceptent ls for
mule des patrons en ls renversant k leur profit. 
Ils nèaeent donc le conflit sur un terrain on seule 
la for»» décider». Oue diraienf-i's 1» jour ofl ce 
contrôle s e n i t institué au bénéfice d'un syndicat 
communiste? 

E#s monopole, toujours dangereux nsr nature 
pntsqu'il es* nn» force sans contreno'd». ne n«nt 
vii»r» être laissé «ut mains '•es indiv'Hii» nrirCs: 
il snpcfl» un contrAle. qu'au nom de l'intérêt 
revipral et du bien commun. l'Etat se sait des 
titres s exercer 

Allons-non» Ter» nne orcsnîsation ofn>icc> d» 
l'embaucha*» ' 

V a n la vrai* solution 
X'v s-t-U p»s mieux k fsirr? L'intérêt patronal 

et l'intérêt ouvrier étsnt »n j»u. l'un n» pouvant 
Mr» satisfait qu'en constituant pour l'autre une 
menace et un danc»r. la solut'on n'e.st-»1!e pas 
dan» nn sv«tème de girsnti»* solidement établies 
»t équi'il»rê»s. qui no«»rsit d»e limWes à chacun 
d» ce» droits et en sssm-ersif le plein exercice 
d*"« l'harmonie et d^ns la parx. 

Mais cela c'est affaire de néxooiations et d» 
transactions. C'est ,-Viao un problèm* insoiuhl» »n 
dehors d» l'onrarisatinn professionnelle et d'une 
collaboration des syndicats patronaux avec les 
syndicats ouvriers. 

Seule cette eoPaborit'on permettrait aux 
narrons d'atteindre ce nu'il » a d» légitime et de 
bon dan* le résn'tat ou'ils cherchent, en Isisaant 
intsete et scrupuleusement respectée ls liberté 
ouvrière. 

C'»st dsne »et'e roi» qu'il faut chercher. 

UNE FAMILLE LE DIX-HUiT ENFANTS 
Jeudi . A Orchles. a eu lieu le baptême de 

la pet i te Franço ise .TVIllemot. dernière née 
d'une famil le de d ix-hui t e n f a n t s . A la re
quête de^AèV MJialea.<d* Goiif. M. de s Tto-
tours. dépulYStoeNotrl . aevrTt accepté d'être 
le parrain et ssslsf ît l u i - m ê m e A la cérémonie 
qui fnr-tVêWH-ée par M. le doyen Vertsve l . 

ECHOS 
M. Biftks 'su msrrhsnd de chiensl. — Il me 

fsudrait un animsl très turhulent, très bruyant: 
en nn mot. un chien que obligera ma f*-mme a 
me dire k chaque instant: « Oeorres. va pro
mener cette sale bête pendant une heure ou 
deuv '. » 

Le locataire. — Il faudra absolument faire 
quelque chose. Mme Jones. l'a» plus tard qu'hier 
soir, deux rata se battaient dans ce co'n de la 
chambre. 

La propriétaire. — Mais qne voudriei-votis d» 
plu* pour les deux cents francs qne vous payes 
pour cette chambre ? l'a combat entre Dcmp 
ser et Primo Carnera ? '. 

— Ma femme m'a dit. qne. si je ne renonçait 
pas au golf, elle me quitterait. 

— Sale blague, ça. 
— Oui. Elle me marni'ier* beaucoup ! 

Le richissme papa tau prétendant de s» fiilei. 
— Je rs is être franc Mon consentement dépeu ! 
eatiereasetjt de r.ifre situation de fortune. 

I.e prétendant. — Majiristi, quelle coïneidemi-! 
cettt situation dépend entièrement de roire con
sentement .' ! 

L~ MAITRE DE LA S A N T t , pour l'homme 
moderne affaire et qui mange trop rite, c'est plus 
que jamais l'estomcr. A**urrz-vous avant tout 
de bonnes dixeetiens quotidienne», exemptes' de 
migraines, nausée», crampe», vertiaea... L» mny»n 
le plus efficace, c'est de prendre, matin et s<.lr. 
dan un verre d'eau, nne cuillerée à café d'Kno's 
« Fruit Sait ». poudre effervescente, dnucemem 
Isxntive, sans sucre. s;ns sel minérsl purgatif. 
Eno est l'incompar:>ble réf<uat»ur des fonction» 
de l'estomac, du foie et de l'intestin, le seul vrsi 
s S»l d» Fruit • qu'aucun autre n» saurait égaler. 
Dans toutes les pharmacies : 15 franos. 

Le 15e Congrès national 
de la Mutualité française 

.C 'es t , non* l'avons déjÀ annoncé, du 2 au 
3 j u i n qne se tiendra, à Lille, le 1 5 " ' Congrès 
national d e la Mutualité française. Ces im
portantes assises verront affluer de nombreuses 
personnalités du monde mutualiste et à la 
journée de clôture que présideront MM. les 
ministres Péret, Laval et Ferry, deux mille 
délégués des sections prendront part. 

Voici le programme qui a été élaboré par 
las organisateurs : 

Laadl 2 Juin, k S h. 30, heure du départ pour 
l'sxeurson aux champs de bsUîlle de l'Artois et 
an* Mjnes d* Lena — A 20 h-, place Vanhœ-
aacker, 1' « Avenir Musical > de Honchin don
nera nn concert; k la même heure, le C.ufo amical 
de Waxesnmes donnera une audition place 
Maoeteine-Cnulier «t. k 20 h. 30, la Musique du 
Centre se produira Grani'Place. 

Mardi, le* congressistes iront visiter Cassel. 
le Sanatorium de Zuydeoote et le port de Dun-
kerque. 

Deux nouveaux concerts seront donnés: Le 
premier place Oatinat, k 20 h„ par les « Amis 
Réunis • de Wasemmes: le second k 20 h. 30. 
Orand'Place, par 1* Musique Municipale. Les 
commissions commenceront également leurs tra
vaux ce jour-lA. 

M»ror»dl 4 Juin, k 11 h., salle de la Société 
Industrielle, M. Georges Petit, vice-président du 
Conseil supérieur de secours mutuels, président 
de la Fédération nationale de la Mutualité fran
çaise, présidera la sénnee solennelle d'inaugura
tion des travaux du congrès. — A 14 h., les 
congressistes qui ne seront pas retenus par les 
travaux des commissions, iront visiter les champs 
de barsilje de l'Artois. d'Ypres, du mont Kemmel 
et des Ftswfree. 

A 19 h., il y aura réception offideWe k l'Hôtel 
de Ville. — A 20 h.. In Fanfare du Sud donnera 
concert place Ratisbonoe et l'Harmonie de l'Esca
dron de Flandre se produira, Il 20 h. 30, sur la 
Grnnd'Place. 

La journée de Jeudi sera remplie en partie 
par lea travaux des commissions. 

A 16 h., rue Patou. M. Désiré Ferry, ministre 
de la Sente pub ique, inaugurera Ui Maternité 
mutualiste. 

L'Association musicale des asents du Chemin 
de fer du Xord e t l'Harmonie Mutuelle des 
Anciens Soldat* français et alliés de Roubaix 
donneront concert k 20 11., au Jardin de Fives et 
Grand f i a ce. 

A 20 h. 30. au Grand Théâtre, une représen
tation sera offerte aux delesués et aux autorités. 

Vendredi sera la journée des assemblées gé
nérales. Elles auront lieu à 0 h. 30 et a 10 h. A 
l'Hippodrome. 

L'Harmonie Muniripalc de TA Madeleine don
nera concert k 20 h., rue de Saint-André, et la 
Grand» Fanfare de Fivrs se produira k 20 h. 
30. Grand'I'Iai-r. A la même heure, salle di>s 
Ambassadeurs, il y sur» brillante représenta
tion théâtral» et concert p:tr la Vétérante I.om-
moise et le Choral des X X X . 

Samedi, k O h. 30. M. ( l i s ton Roiissi-1, conseil
ler d'Etat, directeur de In Mutualité et des As
surai ces sociales nu minuter» du Travail, pré
sidera une nouvelle MaanaMe* générale à l'Hip
podrome. 

A M h. 30. réreption officielle k la gare d* 
Lille, de M. Raoul Péret. vice-président dn Con
seil des ministres, garde des Seaux, président 
général de la Mutualité française: de M. Pierre 
Laval, ministre du Travail et de la Prévoyance 
sociale, et de M. Désiré Ferrey, ministre de la 
Santé publique. 

A 17 h. 30, 9 et 11, boulevard Vaiihan, inau
guration solennelle du Monument aux mutua
listes morts pour la Patrie, du Monument élevé 
s la mémoire de M. Edouard iMiyuenne et de 
l'Hôtel de la Mutualité. 

A 20 h., ( lac* de la G*re, concert par la Mu
sique Municipale de Lille. 

A 21 h-. Jardin Vauban. concert par l'Har-
mnn'e de» Mines de Courrières. 

Dimanche S juin. « 10 h. 80. nu Or.iml 
ThéAtr». séance koieuuelLe de i-loinrê du ' Con
gre». »ons ls presider.ee de MM. les ministres 
P^ret. Levai j t •jstf'v- l't! bangne» de L'.INKI cou
vert» »er» servi à l.'i h., an Palais Rameau. 

A U h. 30. le rnrlèzc des sociétés de sapeurs 
mntutls/psrtii'a du boulevard Vauban et viendra 
défil.rffîrsmrPlac» devant le» autorité'. 

A 11 h.. Orand'Pla-e. concert par le ferr ie 
Philanthropique « L e laot ien de Saint-Gilles» 
de Rruxclles. 

A 10 h. 30. k la Préfecture, rttner de gala. 
A 20 h. 30. Grand'Plare. grand concert. 
A 22 h. la , place de la I!é|iub!ii|iie, feu d'ar

tifice monstre. 

L E DIMANCHE de 
Roubaix-Tourcomg 

surtout en ce qui concerne la protection lé
gale des travailleurs. 

A n r è s quelques mot,, de remerciemeiit 
adressas s, l'ora»eur par M. l'abbé I^esage. s'est 
ouverte la partie récréative de cette séance. 
Elle étaH assurée par le Club des X X qui, 
rvee beaucoup de verve et de ta'ent, a inter
prété, an grand pla :«ir du nombreux public, 
les spirituel les comédies du Broutteux : « Le 
(o f f re -For t » et « l'Cat d'vin l 'Horloge » 

SOMMAIRE DU NUMERO 
DU DDIANCHE I" JUIN 1930 

P A G r . . I. — La lovrnir nationale d-s Mirrs 
à Roubaix. 

PAGE II. — /«, 'ijou if marte..., roman 
( D Y V O N N E ) . 

P A G E III. — Le» fétei du centenaire de 
l'indépendance de la Beigiq.e à Tournai 
— A l'Exposition canine internationale de 
Parit. 

P A G E I V . — Le» vacances de Bouffignol 
(FRANCIS FoRrsT). — A'os artistes au 
Salon. — Les PatqailUs di Broutteux 
(JULES WATTF.f.uwj. — M. Maurice 
Lannois, car'Monrietr. 

P A G E V . — La Page de la Famille. 

P A G E VI . — L V 4 i a s - . t r , roman i.M.vx 
DU V t U Z U ) . 

P A G E V I I . - Les Sports. 

P A G E VIII. — Le consenttment (EuCÈNE 
D^t tETON). — Après l'accident d'aviation 
de Wasquchal 

LE NUMERO» DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

LE DÉBAT SUR LE CHOMAGE 
EN ANGLETERRE 

Londres , 2 9 mai . — A la Chambre de* 
Communes , ainsi qu'on s'y a t t e n d a i t , M. 
Lui devin a déposé , au n o m d n part i conser
vateur, une motion d e m a n d a n t nne rédact ion 
du budget du lord d u Sceau pr ivé . Cet te 
mot ion implique un b lâme de 1* pol i t ique 
su iv ie par l e Gouvernement , pol it ique qui a 
eu pour résultat , dit l'orateur, d'accroître 1* 
nombre des chômeurs . 

Après la discussion, la motion conserva-
t t i ce e s t m i s e aux vo ix . Le* l ibéraux *'abs-
t 'ennent de prendre part au vote . La mot ion 
c e M. B a l d w i n e s t repoussée par 2 7 0 vo ix 
contre 2 4 1 . 

• 

La défense de la laine 
Port El i sabeth (Prov ince du Caip). 29 ma' . 

— Une résolution votée par l 'Associat ion 
des producteurs de laine de la province du 
Cap dit qu'il e s t opportun que le gouverne
ment prélève un droit é levé sur les sole* ar
tificielles importées et autres art ic les ne con
tenant pas une certaine proportion de laine. 
Une autre résolution ins i s te pour que le gou
vernement rende obl igatoire d'indiquer, sur 
tout art ic le de v ê t e m e n t s importé on étoffe 
contenant de la laine, le pourcentage de la ine 
que cont ient ce t article . 

Dernière Heure 

La visite des officiers de réserve 
à Folkestone 

Londres, 29 mal . — r i u s de deux mil le 
Français v e n a n t de tous les points du Nord 
Ce In France sont arrivés fi Fo lkes tone ce 
mat in . Leur v i s i t e a v a i t é t é organisée sous 
les auspices de l 'Associat ion des officiers de 
réserve du 1 " C. A. d'armée. 

Après avoir é té reçus A la Mairie, i ls se 
son t rendus au cénotaphe où i ls ont déposé 
de* couronnes . Un discours a été prononcé 
pr.r il. I tarasse , de Calais . I ls ont v û l t é dans 
l 'après-midi la cathédrale de Canterbury et 
repartiront dans la soirée pour la France . 

• 

L'assemblée de la Fédération 
des médaillés du Travail 

à Lille 
Le» représentants des sections du Xord cons

tituant la section départementale des Médaillés 
du Travail, se sont réunis jeudi. A l'hôtel Maurv, 
sous la présidence de M. Bailleux, entouré de 
MM. Sauvage, Boncean, Nisot, Bauduin, Gavellc 
et Lclcu, membres du bureau. 

L'une <les principales questions discutées fut 
l'attribution d'une allocation particulière aux 
médaillés du travail au mémo titre que les mé
daillés militaires. 

Un télégramme fut adressé nu chef du Gou
vernement en vue de l'examen favorable de cette 
question par M. Tardieu. 

An cours de cette réunion, ils demandèrent 
également que des avantages spéciaux dans h 
loi riea Assnrsnres sociales soient accordés aux 
médnillés du travail. 

Une messe solennelle fut célébrée ensuite en 
l'église Saint-Sauveur. Puis une gerbe fut' dé
posée au Monument aux morts. 

Après un vin d'honneur au siège de la Fédé
ration, un banquet fut servi k l'Hôtel Maury, 
sous la présidence de M. Sauvage, entouré de 
MM. laforest , représentant l'Administration 
préfectorale, et Nicole, député du Xord. 

Une touchante manifestation 
Boulogne-sur-Mer . 29 mai . — Hier A l'ar-

i v < ! e du paquebot * Biarr i tz > v e n a n t de Fol
kes tone , un commiss ionna ire de Bou logne 
cliarsC, d é p h a s a g e * flt un fjUtf.ua.3, « . . i q u i b a 
d*»»*c^,#««H,<,-^*Ba»vsIif,t M.mm»tk U h t r y . 
laarrn d#'1»nepïébdt et l i a W r W T ^ ^ ^ i r t y i i è 
«e Jeta .1 l'eau et parvint à le sauver. Pour 
remercier le courageux sauveteur , tous lc-
co inmiss innnaires de Boulogne se sont réunis 
ce soir * bord du « Biarritz » e t en présence 
du c o m m a n d a n t ils ont offert â M. Franck 
Urury un magnif ique objet d'art représen
tant l;i if I t enomméc remet tant I5* iialines ». 

SI. Liger, commissa ire spécial , a éga lement 
siirnalc cet ac te de courage *au sous-préfet 
IKiur faire obteuir â M. Drury une décoration 
française . 

L'évasion d'un détenu 
à Dunkerque 

Julien Oust landt , 3 9 a n s . détenu fi la mai
son c'arret de Dunkerque, se prétendant ma
lade, j v a i t obtenu son trnnsfcreuient à l l i ô -
pii. ! de ItoseiiLaël. Jeudi mat in , l'infirmier 
m présenta au pavi l lon spécial où se trouvait 
i ius î ïand et 11 reçut du détenu un violent 
coup de po ing nu v i sage . S a n s autre e sp l i -
i tion. le [«risonnier prit la casquet te de l'in-
flrnile -, s'en coiffa et prit la f u i t e . . . en éhe-
m i s e : Ihins cet te tenue plus cjue sommaire , 
il se presenta chez une de ses tantes qui 
refusa S* le recevoir. Il reprit sa coarae et 
si réfugia cl-Mi* une snal*Ofl de la rue Na
tionale fi l)iiiikcrr|iie ofl. a lertés par l'iiôpital. 
les a g e n t s v inrent l 'appréhender quelques 
i . i lniites plus turd. Jul ien Oiistlan,] s été 
ramené fi -la maison d'arrêt et changea du 
1 oui" eiivn son lit d'hôpital pour une cel lule. 

UN GUIDE POPULAIRE 
DE3 ASSURANCES SOCIALES 

Nous signalons avec plaisir a n s Irdeurs la 
brochure que notre confrère, M. Paul Bégliiti, 
publie ans éditions Talisndior « I-e (luide popu
laire, des Assurances sociales» et qui est m 
vente psrtout. 

1/es assurés de toutes les catégorie», les 
employeurs y trouver, nt tous le» renseignements 
qu'il* peuvent délirer, exposés de ta f a compré
hensible pour tous. 

LE PÈLERINAGE NATIONAL 
AUTOMOBILE A ROME 

Nous rftppelons que le pèlerinuftp autotnobilr 
k Rom»? pnrt de Pnrïs le vendredi 30 mai. I>6 

UNE COURSE DE TAUKADX 
MOOTKMENTÉE Â MBLUrî 

MeJiin, 2 9 mai . — Quinze autocar» t""tenant 
chacun quarante personnes , toute* msjs lus* 
de la Société protectrice de* animaux, sont 
arrivés à IMledun où doit avo ir l ien nn* eonra» 
de taureaux. 

D' importantes mesure* d* pol ice ont été 
prisas p o u r préven ir tout désordre à l ' inté
rieur. 

Le cortège des Reines de Par i s , qn i a m i 
d'une récept ion a l 'Hôte l d » Vi l la e t qne sui
vent les automobiles des toréadors, a défilé 
dans les rues d e Melnn. Quelques cr i s i so lés 
ent éclaté an p a s s a g e des toréadors. 

A leur arrivée d a n s l 'enceinte des arènes d* 
Melnn, où p r è s de 8.000 personnes avaient 
pris p lace les membres d e l a Soc ié té protec
trice des animaux, venus pou*, marrifeafcsr, ont 
été accueillis p a r des cr is divers . 

U n e trentaine d'entre e u x o n t r o n l n des
cendre sur la piste , mais i ls o n t é té refoulés 
vers la sortie, p a r nne pe loton d e l a Garde 
républicaine momie . 

Des acclamations ont sa lué le cortèsr* d«* 
Reines et des toréadors, tandis que l a i mani 
festants fa isaient entendre de nombreux c o u p s 
de sifflet. 

U n e courte bagarre a alors e n l i en e t des 
coups de p o i n g o n t été échangés , m a i s jusqu'à 
présent aucun blessé n'a é té s ignalé . 

Une vingtaine d'arrestations o n t é t é opérée* 
«près l a première course, et autant a p r è s l a 
seconde. 

U n homme qui a v a i t répandu à terra u n 
liquide produisant nne fumée abondante , a été 
enraiement arrête : o n a v a i t cru t o u t d'abord 
qu'il s'agissait d'une tentat ive d'inoeadia. 

I>es mani fes tants o n t é t é d i spersés p a r les 
commissaires civils et les spectateurs . 

MORT DE M. GAUDIN DE V1LLAINE 
Cannes, 29 mal . — M. Gandin d a TCla lne , 

sénateur de la M a n c h e , e s t d é c é d é a C a n n e s , 
oi'i 11 séjournait depui s que lque t e m p s . 

• 
— Selon les journaux, sa conflit politique s* serais 

produit i Csracol, petits localité de l'Etat i* Ktaas 
Oeraês. Dix-huit pirscnncs, dont ls chef. 4* 1» polie», 
• traient été tuées. Il 7 sursit on» trsavslns d» 
blessés. 

— K. .Karsaudr, marin pêcheur, 21 sas, demeu
rant à Auflierne, s été trouvé stphvxK dans ls viviar 
de son bateau. 

— Sur U route ds Monte-Mornovo rportngsl), n i 
rr&re accident d'automobile a'est produit. La docteur 
Kdouard Fernande* Oliveira. ancien ministre ds 
I'Axrirullurs: M. Filinpa Je tu', admlniatrateur **«*• 
rs des biens de l'ancien roi Manuel, et Bf. Antonio 
O Gros Aires, délécué de l'ancien roi Manuel, «nt 
été xriévemrnt Mess/'. 1,'état des deux proonier» est 
inquiétant. Le chauffeur Ht en danxer À* mort. La 
voiture s <U. brûlée. 

Dernières Nouvelles Sportives 
LES REGATES D E TERDONCK 

Trrdonck, 29 mai. — Par un temps splendide 
ont eu lieu cet après-midi, A Terdonck sur le 
canal de Ternneven, le* réaates à l'Aviron, en 
présence du prince Léopold et du ministre de 
Suisse. 

La courses d'embarcations à un rameur (ju
niors), a donné les résultats suivants: 1. i*» 
riéti Nautique de la Slarne. de Pari* (Noirct), 
en 6' 5.V; 2e Cercle des Rétrates de Brnxelle», 
en A' 53"; 3* Cercle Nautique d-'Aviron de Rou
balx 

Dans la course d'embarcations â deux rameurs 
'de pointe, l'équipe genevoise s'est classée qua
trième. La course pour embarcations à huit ra
meurs de pointe (seniors), a 'é té aagnée par 1» 
Société Gannottieri de Pallanza (Italie) , en S' 
3 2 ' . 

. A n Co«rTdcs Utfttff' internationales de Gsnd 
disputées aujouni'lijij^ l'i'preuve des quatre 1*-
mèiirs de 'point»' ifRiioTs "Vété *a*né> par U 
Société Ccnottirri Pallanr* devant la Société 
N'nutique de Gnnd et I* Soc été Nautique d» 
l.ié»c cln««écs ei-:r-nuo. Rnulngne Club est cl»«-
sée iiii.ilr.émr rt Calât» i-iiiquièmi*. 

HIPPISME 
LES COUKSSS A GROENENDAEL du 29 mal 
Prix de Oenval (<;n no fr., l.»no m.). — I. »ve«te. 

:. Artfmitrit. .;. AaskoM. — Xim placé: LauHtseia 
— l'esase: 10.50, T.nO, 1J.30; pelouse: 6.Ô0. 6." • 
8.30. 

Prix de la Putterta (IS.0M fr. 1.000 m ) . — I 
Prêtions, 2. Bsailiime. 3. [Maria*. — Ko» pla-é 
Vwmouth. — Pes»*c: Si'.30. 16.00. :*.00; pelouse: 
27.r*0 in..',o, 22.00. 

Prix ds 1» Coche ( î î n n o fr.. t.000 a O . — 1 
Sbak. 2. Boesbroet, 3. Rapide. — Son plai-é: Ril 
Cin. — Peaage: 9.00, 6.00, 7.50; pelante: 9.00, 8.00. 

Prix Ad. de Elbeucourt (40 000 fr., 3.800 m.). — 
I. Buu»r«r.2. Xhos. 3. Vautour. — Non placé: Ca 
priée. — P«aaxe: 18..V0, «00, 10.00; pelouse: l*.on, 
6..'o. «..-o. 

Prix dn Psecock i l ? «00 Ir.. 900 m ) . — 1. Cou
pole, ?. Chicf, 3. Corelr. — Son placé: L*b«a. — 
l'-.sTe': Sf.00, 21.00, 18..10; pelouse: 52.00, 14.30, 

Prix d'Otttraies (13 . 2.100 m V — 1, 
.ri». — Von placé: 

S*.OO. P.50. 18.5», 
..-,0. 14.30. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

Impn-taii"!.«, s.fioo : Américain, 
en, heus » 3; Ef.vptien. inchan»(s. 

NE W-0 BLE ANS, XS mal. 
Cotons Middling Upland. — Disponible. 15.45: — 

ciona t ttmw : Sur janvier. 11.96: mars, 15.11; 
iai, incoté: juil'ct, 15.85; oclobre, 14.8S-S»; dicem-
re. !«.*«-•*, 

H E W YOBK, a* mai. 
CLOTURE. — Cotons MlddJlnj Upland. — Ditf 

ib!e, »S.::0; — A ternie : Sur janvier, 15.33; »5»ri»v, 
lira, avrii. mai, inc't s. juin, 16.02; juillet. l«.l«-lo.; 
oiit, 13.70; .acptenvhre, 1 )25 : Octobre, 15.19-20; 
iremh'e. J-.20: décembre, 15.24. 

«Caaveaa conir-il : Sur janvier, 14 «7; Mvri.r, 
•i0: mars. 15.11-12: n. tobre, 11.90-91; •ovsanbr», 

SMette». — .tu» ports de l'Atlantique. l.t>M; s i x 
du r.olfe. 2 0^0; aux porta du Pacinqus. aull'a; 

l'intér 
Exportstiona. — Pour 

8.0O0. 
de-Bretaxn». aullea; 
le Japon, 3.000. 

Marché des changes à l'étranger 
Londres - S*u> Taris. 121.00: Bruiell»», 84.82; Etc. 

bon banque, 2 1/ M : Prêt » court terme, 2 1/4. 
Xev York : Sur Paris. 392 1/8: Londres. «SÏ.75; 

Ci'b. transf, 485 97; su- Brurelies. 13.95 3/4. 

XS. — Cuba, prompie livraison. 314.00; — 
: : Sur janvier, 15».00: mars. 1S5.«X>; mai. 
juillet. 140.00: septembr». 14T.O0; oetikra, 

décembre, 167.00. Vantas, 72.000 tunnas. 

FEUILLETON da «JOURNAL a* ROUBAIX» 
si* M mil 1930 N» 20. 

La Maison 
de mes Amis 

roman de E. York Miller 
ADAPTÉ DE L ANGLAIS 

rt* 

GEORGES DE LYS 

— O n t von* tta* pan aimabU.. . Ailas-vou* "Jt — N o a , en fai t da conseil , roiei la premier : 
a a « v o s mMtz pas des affaire* de votre mari. 

— D* se» affaires T... V a i s je le* intrnore. 
l i a . - _ C * * * sic moi seule qu'il s'ajrtt. 

rrojrna Martin soupçonneux, on 

J» «aurai-jet ._ I l n'est l à « M 
ée._ Venec I je ne TOUS retien

drai na* lonsrtemps. 
— V o y o n s , de ouoi s'ag-it-ilT 
— Imposs ible de m'expliquer par téléplm 

ne... Louis, ne m* refusez pas, aa nom du 
paasé-.,. 

— Ce domaine me semble aussi interdit k 
exploiter par téléphone. Ailsa-. . . J e r o u i cè<>>. 
j > vais. 

I l sortit, mécontent de sa fa Itlease. S'il ren
contrait Southfield. qu'il avait évité le* jours 
préeédenta, dans le salon de sa femme, il 
aurait mauvaise grâce à Ini refuser ee que le 
pauvre homme considérait comme une occa
sion de fortune. 

I l n e pol ira i t d'antre par t l e désabuser en 
lai confiant se* mot i f s personals de prendre 
une eoneaaaioa onéreuse. 

Les Sonthfleld habitaient une d* eas mai
sons modéra**, aéduisantee aux yeux avec 
leurs peinture* d a i n e , leur* balcons fleuris, 
aanis à l ' a t é r i e n r étr iqoé et peu pratique. 

Ai lsa «Tait encore jo-sravé le* défaut» de 
la sienne p s r une profusion d'objet* hétéro
clites, encombrants et d'un g-oût criard II en 
était de même de ses toilet'e*. 

Ella reçat Martin, vêtue d'une robe d'inté-
• i a o r d* « o o M a l i n * d» soie b aneh», snrahar-
f é * da Taleneierme*. C'était une pet i te créa
ture d 'u s blond fade , au vuajr* fardé, svu 

yeux durs et froids de turquoise. 
— Cher Louis, dit-elle, vous êtes nne perle 

d'homme; vous êtes venu à mon appel b en 
que rasas prétendiez ne plus avoir d'affection 
pour moi. 

— Pas de paroles vaines, A i l s a ; que dési
rez vous de moi. êtes-voua encore ojênéef 

— J e vous ai dit que la question d'arjrent 
ii'ét«it pas en jeu , J-ou.s. Asseyez-vous et n e 
sovec pas inquiet. Arthur n'est jamais à la 
maison k eette heure-ci. 

Le sous-entendu de eette phrase flt regim
ber Mart in. 

— Qu'este» que Sonthfleld pourrait objec
ter k m a présence? répliqua-t-i l sèchement. 

— Rien, s a n s doute, mai* Arthur est si 
dé l iant . . Comment pourrias-vons lui expl i 
quer vo* bonté* k mon égard ; il n » compren
drait j a m a i s ! 

— Certes, j e la convaincrais dUtfcUetnent 
en lui aaauraac au» ee que j 'a i fa i t p o u r vous 
était M souvssai? é» l'itUal perdu da «ta jeu
nesse. 

— Vous m'en roulez toujour», Louie? de-
aianda t-elle calmement. 

— ï r f v e d* sentiment, m» citer*, : a l lons 
au but. 
• — Soi tI eo*a*eo**t-*ll* «« soupirant , hé 
b ien! j * TOUS ai trompé, Louis . S i j» voua ai 

fai t venir, c'e-t pour vou« prier de céder h 
Arthur cette affaire de Balsiichie. 

— J'en avais le pressentiment et il me 
dictait mon refus, répondit placidement J!ar-
t n ; niai*, mon enfant , à ce sujet vous ne 
pouvez dépen-cr votre é'oquence qu'en pure 
r.ertr... J'ai é!é épris île vous autrefois , on 
du moins de 4a jeune fille que je croyais trou
ver en vous ; aujourd'hui j e suis bien guéri . 

— I * cofur de l'homme ne se con*oJc que 
dans une nouvel le affection... Grand D i e u ! 
Louis, j e le vois, il y a une autre femme dans 
votre v i e 

i l haussa le* épaules et r iposta : 
— Que vous importerait?. . . 
— I l le demande!. . . Ecoutez, Louis, je suis 

résolue à tout, même au scandale. . . niais à 
mon tour je veux être aénéreuse: j e ne vous 
demande, en retour, que de céder le chemin 
da fer i Arthur. 

— Qu» pense-t-il pouvoir « w n e r dans 
eette affaire? posa froidement Mart in . 

— D a n s les vingt mille Jivres pour sa part. 
— Kcoutez A i l - s . je comprends votre désir 

de voir votre mari réussir. Mais la femme s 
toujours tort de »c mêler aux affaira* qu'el le 
n* somprrnd pas . Jàai -une raison majeure 
pour ne pas céder i votre demande', «n revan
che, j e vous donnerais volontiers lea vingt 

mille livre». Ailsa. 
— O h ! que c'est vilain de votre p a î t ! Vous 

ne pensez qu'à m'humilier de vos charités. 
Vous refusez à mon mari la chance de s'enri
chir p a r lui-même!. . . 

— Avez-vous fini! s'irrita le finsneier. C'en 
est assez.' 

Il se leva pour sort r. 
El le se j e t* vers l'unique porte de la pièce. 

franchit le seuil , tourna la def , en jetant à 
son interlocuteur : 

— J e vous t iens, j e vous c a r d e : vous ne 
sortirez que lorsque vous m'aurez cédé. 

P u i s elle resta k écouter. 
El le entendit Martin marcher vers la fenê

tre. Appel lerait - i l dans la rue? se risqnerait-il 
a sauter toute la hauteur d'un é tage t Mais 
bientôt el le perçut le craquement d'un siège. 
Martin s'était tranquil lement assis, attendant 
qii'AUsa fû t remis* de s a fol ie . 

Soudain la porte d'entrée s'ouvrit et M 
referma, et le p s s d'Arthur Southfleld résonna 
<)»:is le hall. 

Eperdue, elle descend-t d'un élan, ne son
geant qu'à 'empêcher da monter. 

E l l e l'en train» ver» le fumoir, I» fit asseoir 
et sonna pour lui fa ire apporter ds» rafral-

ita. 

— V o u s Bver. l'air fatr'irué, dit-elle. Vous 
avez vu Martin f 

— Al lons donc ! il a bien su a» n»6*»» » 
l'abri.. U me prive de la seule véritable ehane* 
que j 'ai rencontrée dans ma vie, mai» T O M 
avez ant ique chose, AUsa ? j , 

— R'en d'autre que de vous voir de 1 ennui. 
— Que voulez-vous, tout m* casa* d a n s la 

main. - . 
— Ecoutez, Arthur, vous devriez t a u * « n * 

dernière tentat ive auprès «J» Mart in. A l 'ap
proche du dîner, vous 1* trouvarea certaine
ment ehes lui... , 

— Grand merci I O m * fa i t attendra e n 
\ a i n deux heure* aujourd'hui. J * n a v a u x p u 
m'humilier devant lui, Ai l sa , d'autant plis» qu* 
j e suis certain que la cons igne es t donna» d* 
m'évineer... 

Certes, j e su is déçu : j 'espérais , après avoir 
jusqu'ici vécu de votre fortune, m a dsérie, 
v o u s en gagner une à m o n tour. J'al lai» f par 
venir, votre ami Martin m e n a r r e l a raata, Q w 
ruis - je contre lui t N ' y pensons pin» et *»e»J-
toni . 

Lue »ueur froide g laça Ai l sa . S i Artbar dé
rouvrait Martin 1 Oh ! qu'elle lagrattai t aa 
ft . l ie . . . . Qu'el le eût p a y é eber n n i n * t « t **> 
répit pour rendre k l 'anf«raté aa l iberté. 
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